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VIENNE

URGENCES
Ü Médecin
De nuit : tél. 0810 15 33 33
Ü Commissariat
Tél. 04 74 78 06 78
Ü Gendarmerie
Tél. 04 74 53 10 17
Ü Pompiers
Tél. 04 74 31 11 80
Ü Pharmacie
Appeler un serveur vocal au 
39 15.
Ü Chirurgien dentiste
Tél. 04 76 000 666

Ü Centre hospitalier
Tél. 04 74 31 33 33

Ü Service urgence 
dentaire
04 76 000 666

Ü Centre antipoison Lyon
Tél. 04 72 11 69 11

Ü Vétérinaire
Clinique Saint-Maurice, 
tél. 04 74 85 05 38

Ü ERDF
Tél. 08 10 76 17 73

Ü GRDF
Tél. 08 10 68 60 03

UTILE

       

POUR NOUS SUIVRE
Vous pouvez maintenant nous suivre quotidiennement sur :

Facebook Twitter
Le Dauphiné Libéré @dauphinevienne

Vienne

POUR NOUS JOINDRE :
30 avenue Général-Leclerc, espace Saint-Germain,
Jazz Parc, bâtiment Saxo, 38200 VIENNE
Pour contacter la rédaction : 04 74 78 44 40 LDLredvienne@ledauphine.com
Pour contacter la publicité : 04 74 78 44 40 
laurent.kouyoumdjian@ledauphine.com
Télécopie rédaction et publicité : 04 74 78 44 45

AUJOURD’HUI
Ü Stade nautique
Fermé.
Ü Offices religieux
- 9 h : Saint-Martin ; Loire-sur-
Rhône.
- 9h30 : Chasse-sur-Rhône.
- 10 h : culte à l’église réformée.
- 10h30 : Saint-Maurice ; Saint-
François ; Pont-Évêque ; Seys-
suel ; Chonas-l’Amballan ; 
Sainte-Colombe.
- 18h30 : Saint-Théodore.
Ü “Le fascinant 
week-end”
- Parcours “De l’amphore 
aux vignes”, en bus panoramique 
à 10 h.
- Côte-rôtie en petit train, 
à 14h30.
Tél. 04 74 53 80 30.
Ü Dimanche rose
Marche solidaire à partir de 14 h, 
au Manège. Inscription : 5 €/
adultes sur place à partir de 
13 h.
Ü Course de barques
13h30, à l’Île Barlet.

DEMAIN
Ü Dépistage 
du cancer du sein
Stand d’information, de 8 h 
à 16 h, à la caisse primaire 
d’assurance maladie, 1 place 
Saint-Pierre.
Également mardi.
Ü Patrimoine express
- 10h30 : Vienne cité sainte.
- 13h30 : Vienne souterraine 
(complet).

- 15h30 : À l’ombre de Vienne.
Ü Détermination 
des champignons
Formation et atelier à 20 h, salle 
Sondaz, espace Saint-Germain.

EXPOSITIONS
Ü Salle des fêtes
Salon des artistes 2015, 
de 14h30 à 19 h.
Ü Galerie Test du Bailler
Élisabeth Claus, de 15 h à 19 h.
Ü Centre d’art 
contemporain
“Sister ship” de Maxime Rossi,
de 13 h à 18 h.
Ü Cloître Saint-André-
le-Bas
“Le coin des anges”, de 9h30 
à 13 h et de 14 h à 18 h.
Ü Musée gallo-romain
- “Les petits mythos arrivent 
au gallo !”,  de 10 h à 18 h.

À NOTER
Ü Ufac
Repas du souvenir le 11 novem-
bre à la salle des fêtes.
Renseignements et inscriptions : 
04 74 53 29 22 (HR) 
ou 04 74 85 75 87
Ü Croix bleue 
des Arméniens
À l’occasion de la fête 
de la Toussaint, messe célébrée 
à 11 h, à Notre-Dame de Pi-
pet. Après la célébration, repas 
traditionnel dimanche 1er no-
vembre à  13 h, à la MCA. 
Rens. et inscriptions : 
04 74 53 43 80 
ou cbafvienne@aliceadsl.fr

AGENDA

L
es  éditions  L’Harmattan
viennent  de  publier
“Femmes  de  Dapaong”,

sous­titré “Au Togo, des fem­
mes  prennent  la  parole”, 
dont une Viennoise est à  la 
fois le coauteur et l’héroïne. 
Mais  Myriam  Cappello­Pi­
choire se récrie : « L’héroïne, 
ce  n’est  pas  moi  !  S’il  faut 
parler d’héroïnes, ce sont ces 
femmes  africaines  !   »  Elle 
ajoute  :  « J’ai  été  émue  par 
elles.  Elles  ont  une  vie  très 
difficile, elles n’ont rien, sont 
souvent sous  le pouvoir des 
hommes,  subissent  la  poly­
gamie  car  lorsqu’elles  ont 
huit  ou  dix  enfants,  leur 
époux prend une femme plus
jeune.  Elles  subissent  la  loi 
de la nouvelle venue, ne sont
nullement  considérées,  ne 
possèdent  rien,  tout  appar­
tient aux hommes, mais dès 
qu’on leur donne une chan­
ce,  elles  font  tout  pour  s’en 
sortir ! Elles représentent un 
grand  espoir  pour  l’Afri­
que !  »

Myriam  Cappello­Pichoire
a toujours su qu’après sa vie 
professionnelle dans le servi­
ce hospitalier public, elle fe­
rait  autre  chose.  C’est  ainsi 
que, dès qu’elle a pu profiter 
de sa retraite, elle s’est inves­
tie  comme  volontaire  dans 
diverses missions humanitai­
res.

Expérience de vie

En mai 2012 elle s’est retrou­
vée dans le Nord du Togo, à 
Dapaong,  à  650 kilomètres 
de Lomé, la capitale, dans ce 
qu’on  appelle  la  région  des 
Savanes, tout près de la fron­
tière  du  Bénin,  du  Burkina 
Faso et du Niger.

« Mais,  confie­t­elle,  je  ne
voulais plus faire de missions
de courte durée, même si el­

les sont utiles. Je souhaitais 
m’investir  sur  le  long  ter­
me.  »

À  Dapaong,  “Tantie  My­
riam”  ou  même  “Maman 
Myriam”, comme on l’appel­
le là­bas, se heurte parfois à 
certaines pesanteurs sociolo­
giques,  pour  ne  pas  dire 
plus : « J’ai d’abord fait le tour
de la ville et j’ai été frappée 
par la saleté. Je parlais d’hy­
giène,  d’eau  propre  à  des 
gens qui n’avaient pas d’eau,
pas de latrines et qui vivaient
dans un environnement tota­
lement insalubre. Sans atten­
dre, j’ai établi un plan de tra­
vail avec mes animateurs. »

C’est ainsi qu’est né un pro­
jet sur  le ramassage des or­
dures, le tri sélectif et la valo­
risation de ces déchets : « Le 
premier  contact  avait  pour 
but d’expliquer le bien­fondé

de  la  gestion  des  ordures 
pour la santé et l’environne­
ment. Il était aussi nécessaire
de rémunérer les femmes… »

Cette belle aventure, cette
organisation et cette promo­
tion des femmes togolaises, si
l’on en a aujourd’hui l’écho, 
c’est grâce à la rencontre for­
tuite qu’elle fit presque à la 
fin de son séjour, sur le mar­
ché  de  Dapaong,  avec  Ga­
brielle Huet, auteur de plu­
sieurs ouvrages sur l’Afrique.

Rapidement  l’idée  est  née
de  donner  la  parole  à  ces 
femmes de Dapaong, qui ra­
content  comment  elles  sont 
arrivées à comprendre l’inté­
rêt  de  l’hygiène  collective, 
son influence sur la santé de 
leur famille et de leur quar­
tier, qui parlent de la joie et 
même  de  la  fierté  qu’elles 
ressentent  à  être  regardées 

comme des femmes qui tra­
vaillent et du respect que do­
rénavant elles inspirent.

Myriam  Pichoire,  quant  à
elle,  s’inquiète  surtout  de 
voir se pérenniser cette orga­
nisation qu’elle a pu mettre 
en place. Elle  sait bien que 
rien  n’est  jamais  acquis  et 
pense  déjà  à  son  prochain 
départ  pour  Dapaong,  au 
mois de novembre, peut­être
pour initier un nouveau pro­
jet, la création d’une aire de 
compostage, qui permettrait 
à la fois de produire un peu 
d’argent et de fertiliser leurs 
terrains.

« Ce  qui  est  certain,  con­
clut­elle, c’est que ce que j’ai 
vécu  depuis  quelques  an­
nées, c’est avant tout une ex­
périence  de  vie  très  enri­
chissante  !  »

Jean­Yves ESTRE

Myriam Cappello-Pichoire : « Je suis persuadée que la femme est l’avenir de l’Afrique !  »

L’INFO EN +
BIO EXPRESS
Née à Lyon, Myriam 
Pichoire a fait ses études 
d’infirmière à Valence 
et a effectué sa carrière 
hospitalière à Saint-Vallier,
Valence, Givors et, en 
grande partie, à l’hôpital 
de Vienne. Elle a deux 
enfants, David et Nathalie,
qui lui ont donné quatre 
petits-enfants : Elyse, 
Carla, Romane et Camille.
Son engagement 
humanitaire l’a conduite 
notamment à Haïti pendant
l’épidémie de choléra 
en 2010 et plusieurs fois au
Bénin, dans un orphelinat.
À la suite d’une rencontre 
avec le Dr Monjour, 
président-fondateur de 
EAST (Eau, Agriculture, 
Santé en milieu Tropical), 
elle a vécu au Togo de 
mai 2012 à juillet 2014 
comme coordinatrice sur le
projet “Appui à 
l’organisation, 
à l’exécution et la gestion 
d’un programme hydro-
sanitaire d’approvision-
nement en eau potable, 
d’assainissement, 
d’hygiène et de santé 
publique”.

UN LIVRE-TÉMOIGNAGE
“Femmes de Dapaong”, 
sous-titre “Au Togo, 
des femmes prennent 
la parole”, de Gabrielle Huet
et Myriam Cappello-
Pichoire. Éditions 
L’Harmattan, Paris. 
135 pages, 17 €. En vente 
dans toutes les librairies. 
Des séances de dédicace
seront prochainement 
organisées à Vienne.

FIGURE VIENNOISE | Rencontre avec Myriam Cappello­Pichoire qui vient de publier un livre

L’infirmière au grand cœur

Coup de cœur

« Mon coup de cœur, c’est naturellement l’engagement
et le courage de ces femmes. Il ne faut pas grand­

chose pour qu’elles puissent rebondir. Si elles n’ont rien à
gagner, elles n’ont rien à perdre ! Je leur ai appris quelque 
chose, elles m’ont également beaucoup appris. C’était donc
un partage équitable ! »

Coup de gueule

« Je ne supporte pas les gens qui se plaignent tou­
jours ! Ces femmes voyaient à la télévision notre

pays qu’on leur présente comme merveilleux. Contraire­
ment à d’autres, elles ne souhaitent pas venir dans notre
pays pour profiter de certains avantages, mais veulent 
vivre correctement dans le leur. »

ISOLIDARITÉI
Une marche contre
les cancers
» Solidairement vôtre, l’association de soutien 
aux malades atteintes de cancer propose 
aujourd’hui une marche solidaire. Le départ sera 
donné à 14 h de l’espace Saint­Germain. Les 
cuisiniers Philippe Girardon et Roger Jolivet 
assureront le goûter au retour des marcheurs. 
L’école de danse Authentic’danse fera une 
démonstration. Participation : 5 euros.

» Un atelier de marionnettes est proposé par le 
Théâtre avec le centre social de la Vallée de Gère mardi 
à 9h30 puis toute la semaine. Émilie Flacher, metteur 
en scène, Sébastien Joanniez, auteur et Émeline 
Beaussier, artiste plasticienne, seront présents pour 
animer cet atelier autour de la mémoire des anciens 
d’Algérie. Pour participer, il faut prendre contact avec 
le Théâtre au 04 74 85 00 05.

ITHÉÂTREI
Atelier marionnettes
la semaine prochaine

NATURE VIVANTE
Des ateliers 
champignons 
tous les lundis
Ü En marge de ces activités
ponctuelles, le groupe myco-
logique de l’association Na-
ture vivante organise des 
séances de détermination 
des champignons, tous les 
lundis jusqu’au 3 novembre, 
de 20 heures à 22 heures, à 
la salle Sondaz de l’espace 
Saint-Germain. La participa-
tion à ces ateliers est gratuite 
mais pour des raisons prati-
ques, il est impératif de s’ins-

crire. Renseignements : 
gere.vivante@wanadoo.fr 
ou 04 74 57 63 78

LOCALE EXPRESS

LOISIRS | Cinq idées de sorties pour ne pas s’ennuyer durant la première semaine

Cinéma, patrimoine et ateliers pour les vacances

L’office de tourisme propose 
des visites pour découvrir 
Vienne : cité sainte (lundi 
à 10 h 30), les souterrains (lundi 
à 13 h 30) et les histoires 
sombres (lundi à 15 h 30).
> Départ de l’office de tourisme, 
cours Brillier. Tél. 04 74 53 80 30.

TOURISME Découvrir
la ville autrement

La veille de Noël, Sam et son 
meilleur pote Khalid se déguisent 
en père Noël afin de dérober tout ce
qu’ils peuvent aux Galeries 
Lafayette. Mais Sam est coincé par 
des enfants et doit leur raconter 
une histoire.
> Lundi et mardi à 14 h 30, 17 h, 19 h 55.

CINÉMA Aladin
avec Kev Adams

Des ateliers de BD
sont organisés au

musée gallo-romain.
Les enfants peuvent

devenir à la fois
auteur et illustrateur.
> Mercredi et vendredi. 
Tél. 04 74 53 74 01. 5 €.

MUSÉE
Atelier BD

La compagnie
MuZiKéMo présente
sa nouvelle création
“En bas c’est nous”,

une lecture musicale
de textes de

Sébastien Joanniez.
> Mercredi à 18 h.

LUCIOLES
Lecture

Le Centre d’art
contemporain propose

un atelier paupiette
pour les enfants

autour de l’œuvre de
Maxime Rossi.

> Mercredi à 15 heures.
Tél. 04 74 84 72 76.

ART Atelier
paupiette


